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chretienne de tout le monde, et sous toutes les
formes imaginables. Aux producteurs, par
exemple, on demande de fournir benevolement
des materiaux de construction: bois, fer, ciment,
briques, plomb, etc. Aux artisans de donner leur
main-d'oeuvre. Aux autres une obole, quelle
qu'elle soit, selon que chacun peut. Grace ä tous
ces bienfaisants apports l'on pourra peu ä peu
agrandir le village et y accueillir un nombre
toujours plus grand de ces desherites, les sau-
vant ainsi, sous la protection de Saint Francois
patron et parrain du village, de la pire de-
cheance. Car la maison est le plus grand don
que l'on puisse recevoir de la Providence, le don
materiel qui mieux que tout autre est une aide
et un reconfort ä 1'homme dans sa lutte pour
l'existence.
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Grace ä de genereux appuis, la famille a trouve
neuf et confortable, au village de Saint-Frangois.

Le (leveloppeiiient des cours de «Soins an foyer»
UN PROGRAMME CROIX-ROUGE

Depuis de nombreuses annees, la diffusion
des principes d'hygiene est comprise dans le
programme regulier de toutes les Societes nationales

de la Croix-Rouge membres de la Ligue.
Les circonstances traversees par certaines
d'entre elles les ont amenees ä enseigner ä la
population l'art de se suffire ä elle-meme. Un
peu partout, les hopitaux doivent refuser des
malades faute de place, tandis que la penurie du
personnel infirmier se fait sentir dans le monde
entier, affectant les hopitaux et les particuliers.
Cette situation a favorise la generalisation des
soins ä domicile, dans laquelle le developpe-
ment de la medecine psycho-somatique a egale-
ment joue un role important puisqu'elle a revele
l'influence favorable exercee sur la guerison par
les soins et l'attention dont le malade est en-
toure dans son propre milieu familial.

Les cours de soins au foyer mis au point par
la Croix-Rouge americaine, fruit de quelque
quarante annees d'experience, ont tout d'abord
ete diffuses ä l'interieur des Etats-Unis, oü
presque tous les Comites locaux — au nombre
de 3700 — les ont portes ä leur programme.
Depuis 1909, plus de trois millions de certificats
ont ete delivres; en 1950, 4716 monitrices ont
recu leur diplöme el 180 000 eleves ont suivi le
cours avec succes.

D'autre part, les nombreuses infirmieres et
assistantes sociales, provenant de toutes les
parties du monde, qui ont beneficie ces der-
nieres annees de bourses de la Croix-Rouge
americaine pour faire des etudes aux Etats-Unis,
ont eu l'occasion de se familiariser avec le pro¬

gramme des soins au foyer de cette Societe.
Plusieurs d'entre elles l'ont introduit ensuite
dans leur pays. Les methodes d'enseignement
utilisees par la Croix-Rouge americaine se reve-
lerent partout applicables telles quelles. La
matiere enseignee dut par contre etre adaptee
dans une certaine mesure aux necessites de

chaque pays et ä leurs conditions sociales
diverses.

Une adaptation necessaire pour chaque pays

II a fallu tenir compte egalement des conditions

geographiques, sociologiques, economiques
et culturelles, et modifier ici et lä la duree de

l'enseignement (dans un cas, les cours com-
portent 12 legons de deux heures au lieu de six
lecons, de maniere ä s'etendre tout au long d'un
semestre d'hiver). II a fallu encore respecter
certaines croyances, telle celle, par exemple, qui
veut qu'un parapluie ouvert dans une chambre
soit presage de malheur — ä plus forte raison
dans une chambre de malade — et renoncer,
dans ce cas, ä la demonstration par ce moyen
d'un inhalateur improvise!

II a fallu, en outre, tenir compte, dans la

preparation des monitrices, de certaines particu-
larites du caractere national. Dans tel pays,
l'enseignement pratique demandera plus de temps;
ailleurs, la theorie sera si rapidement assimilee

qu'il sera difficile de maintenir sans cesse la
relation indispensable qui doit exister entre les

deux parties de l'enseignement. Parfois, le
travail meticuleux dont on cherche ä inculquer les

principes aux participantes s'accorde mal avec la
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Veillez au confort du malade! Une table de lit faite ä la maison
sans grands frais lui sera utile (Cliche de la Ligue des Societes
de Croix-Rouge).

mentalite nationale; ailleurs encore, les
infirmieres, notamment celles qui ont traverse les

epreuves penibles des annees de guerre, par-
viennent difficilement ä se convaincre du carac-
tere sans cesse positif que doit avoir l'en-
seignement.

En Europe et en Suisse

En Europe, cet enseignement a remporte un
succes particulier en Allemagne, oü il connait
une diffusion fort rapide, tandis que 1'Autriche
cherche pour le moment ä en faire beneficier en
tout premier lieu les classes de l'enseignement
superieur. En Belgique, un essor particulier a
ete donne ä cet enseignement dans le cadre de
la «Croisade de la Sante» confiee ä la Croix-
Rouge de Belgique par le Ministere de la Sante
publique. En France, un plan systematique a

ete etabli en vue d'atteindre toutes les classes
de la population, dans les provinces les plus re-
culees et dans les colonies — en Afrique du Nord
notamment —. Le Danemark a jete les premiers
jalons d'une reorganisation de son programme
de soins au foyer en envoyant une infirmiere de
la Croix-Rouge danoise se preparer aux Etats-
Unis avec une bourse de la Croix-Rouge ameri-
caine. C'est avec le plus vif succes que la Croix-
Rouge finlandaise poursuit cet enseignement
donne par ses infirmieres d'hygiene sociale. La
Croix-Rouge italienne a reserve aux cours un
accueil enthousiaste et a mis au point la traduction

italienne des «Directives» ä l'usage des mo-
nitrices. La Croix-Rouge du Luxembourg, apres
avoir envoye une de ses infirmieres se preparer
en Belgique, s'apprete elle aussi a integrer cet
enseignement dans son programme d'hygiene
publique.

Quant aux deux organisations qui, en Suisse,
organisent depuis fort longtemps des cours de
soins au foyer, ä savoir la Croix-Rouge et 1'Al¬

liance suisse des Samaritains, elles se sont elles
aussi mises au courant de cette nouvelle me-
thode d'enseignement des dits cours. C'est ainsi
que toutes deux se firent representer par des
infirmieres au premier cours de monitrices donne
par la Ligue des Societes de la Croix-Rouge ä

Geneve en mars 1950 et que, lors d'un deuxieme
cours donne ä Geneve en mai 1951, sous les

auspices de la Section genevoise de la Croix-
Rouge suisse, cette derniere y delegua une de
ses infirmieres visiteuses. Deux des infirmieres
ayant participe ä ces cours ont donne depuis, ä

des groupes divers de la population, des cours de
soins au foyer selon la nouvelle methode. Des
projets sont en cours pour diffuser de plus en
plus cet enseignement dont, on l'a vu, le principal

merite est d'enseigner a chacun, vite, bien
et k peu de frais, comment se tirer d'affaire
lorsque la maladie survient chez soi et comment
contribuer par une saine observation des regies
elementaires de l'hygiene au maintien d'une
meilleure sante dans la communaute.

LE ROLE DE LA LIGUE DES SOCIETES DE LA
CROIX-ROUGE

La Ligue, qui a pour fonction d'aider les societes ä

developper leurs activites nationales, n'a pas manque
de collaborer ä la diffusion de l'enseignement des soins
au foyer dans le monde entier.

C'est ainsi qu'elle a envoye, en 1948, la Directrice-
adjointe de son Bureau des Infirmieres, se preparer
comme monitrice de cet enseignement aupres de la
Croix-Rouge americaine grace ä une bourse de 4 mois
accordee par cette societe. Depuis lors, cette infirmiere
est ä la disposition des Societes nationales pour donner
des cours de monitrices dans tous les pays oü son con-
cours est sollicite et pour aider ces monitrices dans
l'enseignement qu'elles dispensent ensuite ä la
population. Elle se charge egalement de faire des causeries-
demonstrations aux personnes susceptibles de s'inte-
resser ä cet enseignement et de contribuer ä sa diffusion

sur le plan national.
D'autre part, sur la recommandation de la Ligue,

des infirmieres de divers pays ont eu l'occasion de se

preparer aupres de la Croix-Rouge americaine comme
monitrices de l'enseignement des soins au foyer. Ces
infirmieres diffusent actuellement cet enseignement
dans leur propre pays. C'est le cas notamment en
Australie, au Chili, au Perou, aux Philippines, au Japon,
sans parier de plusieurs pays d'Europe.

Pour completer cette action, la Ligue met sans cesse
ä la disposition des Societes nationales de la Croix-
Rouge de la documentation susceptible de les aider
dans le developpement de ce programme. C'est ainsi
qu'en 1944 dejä, eile a assure la publication en espagnol
du Manuel des soins au foyer de la Croix-Rouge americaine.

Depuis lors elle a prepare les traductions alle-
mande et franqaise des «Directives d'enseignement» de
la Croix-Rouge americaine ä l'usage des monitrices et
publie, en complement de celles-ci, un «Manuel pour
l'enseignement des «Soins au Foyer» en allemand,
franqais et espagnol.
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